
Comment les modernes tiennent à la Terre



Un système complexe, avec des boucles d’action et de
rétroaction, avec des seuils dont le franchissement
provoque des emballements et la quête d’un nouvel 
Équilibre, avec des causalités qui sont à ce point 
nombreuses et enchevêtrées qu’il faut mettre entre 
parenthèses leurs linéaments singuliers et modéliser le 
système à travers son input et output. 

le vecteur du système, ce qui le propulse et l’oriente, 
est la variation des matières qui le composent et qui 
sont autant d’informations qu’il s’agit de récolter dans 
les terres. 



Tout compte potentiellement
& Rien ne peut être fait impunément



<---------------Noordzeeterminal

© PSA-antwerp.be



Le problème est la perte d’un pan 
entier du tissu psycho-affectif qui 
nourrit la combativité des 
écologistes. (…) La pensée 
systémique est une pensée en 
mouvement qui ne permet pas, 
ou peu, l’arrêt sur un état-de-fait, 
l’arrêt sur une parole publique
prophétique et de pouvoir qui 
saisit de cet état-de-fait : « Ici, 
maintenant, les zones humides 
disparaissent, et il faut que ça 
cesse. » 
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En 1976, après une nième 
inondation, des habitant·e·s des 
polders créent SOS l’Escaut 
(Westerschelde) …© Gazet van Antwerpen



En 1970, l’État belge 
commande la création du 
Modèle mathématique de 
l’Escaut et de la Mer du Nord
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Saisir l’enchevêtrement des 
causes qui favorise les 
inondations répétées, saisir le 
caractère systémique du 
comportement de l’Escaut, a 
permis à ces habitant·e·s d’élargir 
l’horizon, de rajouter de l’affect, 
en les rendant capables de mieux 
lire et problématiser le territoire : 
ils·elles voient autrement les 
travaux d’approfondissement et 
sont à même d’exiger l’arrêt de 
ces travaux. Mais au-delà de ce
« stop », la pensée systémique a 
des grosses failles. Une de ces
failles est la totale relativité des
options présentées par l’analyse
systémique. 

© Gazet van Antwerpen


